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M. Hodler (Berne), explique que la Commission de

placement s'est heurtée à de grandes difficultés, peut-être
serait-il encore possible d'apporter certaines modifications,
il y a du reste certains cas où le groupement n'est pas
nécessaire.

M. Auberjonois trouve qu'il vaut mieux être refusé que
mal placé.

M. Reymond (Paris), estime que ce serait le moment
d'adresser aux autorités la demande dont nous parlait M.

Vuillermet, de construire un local d'exposition définitif.
M. de Meuron (Neuchâtel), croit que la grande salle

du Casino pourrait être améliorée par un velum, ce serait

une faible dépense.

M. Emmenegger (Lucerne), reconnaît que l'arrangement
de l'exposition n'est pas merveilleux, mais l'excuse de la

Commission de placement est qu'il y a eu trop d'œuvres

acceptées et trop peu de temps pour l'arrangement.
M. Perrier (Genève), appuie M. Auberjonois; ces

messieurs demandent qu'on fasse les démarches nécessaires

pour qu'à l'avenir le principe du groupement fasse loi et

qu'on supprime les lettres.

M. Tièche (Berne), appuie cette motion qui est adoptée.

M. Buri (Berne), recommande surtout aux artistes de

faire de bonnes choses.

La séance est levée à 12 '/ah-
Lê PraizzLnt cmtra/, Le 5ecrÄazVe centra/,

Albert Silvestre. Gustave Maunoir.

Comité central.
Conformément au règlement qui charge la section dont

fait partie le président central, du soin de former le comité,
la section de Berne a procédé à sa nomination. Il sera com-
posé comme suit :

PmzV/ent ; M. F. Hodler.
Pzce-prâzl/ent ; » Ed. Boss.

décréta/ré : » D" Geiger.
Prérorzer : » E. Cardinaux.
Pec/actezzrc/e/'^rfSzzzwe: » C.-A. Loosli, homme de lettres.

iV. 5. — Les comités des sections et MM. les membres sont priés
d'adresser désormais toutes les eorres/>o/zéfl«œs concemwf ta raiactio« et
tWarimstration rte « L'^rZ 5azsse » à M. Loojti, reVZactezir à j3üw/>Zq; />rà
Serae. — Dès le i" octobre, le journal paraîtra régulièrement chaque
premier du mois. Le terme de rédaction sera le 25 de chaque mois.

Auguste Viollier.
Le 30 juin dernier, non loin du lieu où se déroula l'af-

freux accident, qui coûta la vie à notre collègue Auguste
Viollier, une foule nombreuse lui rendait les honneurs
funèbres. Notre ami, si plein de vie, en pleine activité,
mourait à l'âge de 54 ans, écrasé sous un tramway, en

présence de sa femme et de sa fille...

Sa disparition, laisse d'unanimes regrets parmi tous

ceux qui l'ont connu, et ils sont nombreux. Chez ses col-

lègues, la perte de cet homme si dévoué aux intérêts de l'art
et des artistes, sera très particulièrement ressentie.

En effet, Viollier, bien connu, non seulement en Suisse,

mais à l'étranger aussi, sous le pseudonyme de Godetroy,
comme dessinateur et caricaturiste de talent, après avoir à

Paris d'abord, à Genève ensuite, fourni une carrière bien

remplie, avait fini, petit à petit, par donner le plus clair de

son temps et de son activité à la direction des diverses

sociétés artistiques, dont il avait été l'initiateur et était
devenu l'âme et l'énergique soutien. Dans son idée, avec

d'ailleurs le désintéressement le plut complet, il n'envisageait
toujours que l'intérêt de ses collègues — et la nécessité,

en créant ces sociétés, composées d'amateurs et d'artistes,
non seulement de réveiller l'attention du public pour les

choses d'art, de l'associer en quelque sorte à l'œuvre entre-
prise — mais encore d'arriver par là, à procurer coûte que
coûte, aux artistes, des travaux rémunérateurs, et à multi-
plier les occasions favorables de faire valoir avantageusement
leurs œuvres.

C'est ainsi qu'il fonda, pour ne citer que les deux plus

importantes, la Société Suisse d'affiches artistiques « Sonor »

qui occupe déjà en Suisse une place honorable. Il lui vouait
ces derniers temps toute son activité. Sous son énergique
et intelligente direction, elle prenait enfin un nouvel

essor.

Il fut de même l'initiateur, le fondateur, et le plus actif
des membres du Comité de la Société des Expositions d'art
de la Salle Thélusson, dont il était encore président la

veille de sa mort.
Dans ce domaine, où il faut à une époque, particulière-

ment défavorable chez nous, pour l'art et les artistes, faire

constamment front devant mille difficultés, renverser bien
des préjugés et subir bien des découragements, il sera diffi-
cilement remplacé. En effet, riei^ ne rebutait son opti-
misme, rien ne pouvait déconcerter cette bonne et sou-
riante nature d'homme, persévérant, dévoué, calme et ferme
dans la conviction qu'un jour, il devait atteindre le but
désiré, le succès enfin — et que tout le temps qu'il prodi-
guait à la direction de ces sociétés, ne pouvait être perdu,
puisque ses collègues devaient sûrement recueillir bientôt le

bénéfice de tant d'efforts. Nous nous plaisons donc ici à

venir rendre un hommage reconnaissant, à l'homme excel-

lant, bienveillant, à l'artiste d'une modestie si rare, qui
savait puiser dans un patriotisme éclairé, dans sa profonde
et vive affection pour son pays et sa ville natale, le courage
de se dévouer ainsi avec un pareil entrain, une si belle abné-

gation, à des entreprises dans la poursuite desquelles il ne

rencontrait pas toujours, auprès du public, voir même des

artistes, l'accueil bienveillant qu'elles méritaient.
Grâce à sa persévérance, à son commerce agréable et

sûr, grâce certainement à cette belle confiance, à cet imper-
turbable optimisme, qui le portait à travers les réelles diffi-
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